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Colloque médecines douces Aubagne 14-15 janvier : et la prévention de cancers et autres maladies dus à des anomalies fixes du sous-sol en changeant son lit de place ou de chambre grâce au sourcier ?
Je lis cette annonce dans Votre santé de janvier 2012 et jette un œil au site de l’Association de prévention pour la santé par les médecines douces, organisatrice du colloque [cpcl Apsamed]. Le professeur Henri Joyeux, cancérologue – je le croisais aux Entretiens de Millançay (Loir-et-Cher) à la fin des années 1990 –, y fait un exposé notamment sur les récidives de cancers du sein et de la prostate.
Cette prévention de cancers et autres maladies, et de leurs les récidives, ça ne ferait pas encore partie des médecines douces. Sourcier amateur depuis 20 ans dont 5 seulement avec pendule et 15 à mains nues, je suis incapable de me servir de baguettes, sans doute à cause de mon manque de latéralisation : sûrement plus un effet secondaire qu’une cause de mon bégaiement [page Bégaiement et autodérision (2008)]. 
Mieux vaut faire le moins possible de radiesthésie mais un minimum est nécessaire, quel que soit l’outil utilisé – baguettes, pendule ou mains nues –, pourvu de séparer les tests de radiesthésie par visées à distance sur place et sur plan, et ceux de senti corporel bien sûr seulement sur place, juste au dessus d’anomalies fixes du sous-sol. J’organise des journées d’initiation pas du tout à la radiesthésie, mais à la découverte du senti corporel dont plus de femmes que d’hommes sont capables au dessus d’anomalies fixes du sous-sol. Je fais découvrir aussi le senti corporel très faible au dessus du réseau d’ondes cosmotelluriques Hartmann très instables et dont raffolent chats et insectes, sans intérêt pour la santé [ntte 1bis-00 ; page Sous-sol pieds et mains (2004) ; co-oe 20.03.11(ter), co 05.12.11(V), co-oe 01.01.12].
Parmi les 17 disciplines d’Apsamed, ce savoir-faire du sourcier pour la prévention de cancers et autres maladies dus à des anomalies fixes du sous-sol pourrait être rapproché de la 10ème  le magnétisme et de ses 2 premiers objectifs : 1) Légalisation des médecines douces en France, en complément de la médecine conventionnelle ; 2) Faire connaître au plus grand nombre les médecines douces.

Mais ce mot magnétisme est fort peu approprié pour décrire et encore plus pour expliquer notre 6ème sens surtout à distance sur plan (dessiné même approximativement de mémoire), que nous partageons avec les animaux et qu’utilisent des sourciers. Je ne soigne pas mais pourrais ainsi aider celles et ceux qui soignent. Mon humble savoir-faire doit sans doute beaucoup à un long chemin d’aide psychologique et corporelle individuellement et en groupe suivi des années 1970 à 1990. Un 6ème sens ni sorcier ni magique ni surnaturel mais naturel, bien sûr à corriger d’erreur en erreur, parfois non sans tendresse ni humour. 
6ème sens ni sorcier ni magique ni surnaturel mais naturel, dans le respect des personnes : parfois, comme si ce savoir-faire était diabolique, on refuserait ce conseil de changer son lit de place ou de chambre à coucher, jusqu’à mourir d’une nème récidive de cancer. Destin à respecter aussi profondément.
Faisons l’éloge de l’aptitude jusqu’à présent insoupçonnée de l’homme lui permettant  facilement la protection de sa fragilité et la prévention de maladies consécutives à x années à dormir ou travailler au dessus d’une anomalie fixe du sous-sol. Aptitude connue depuis des millénaires d’après la localisation de menhirs et dolmens, et des siècles d’après la localisation naturelle d’arbres aux branches tombant jusqu’au sol et s’y marcottant ; d’arbres penchés, fourchus, droits à fibre très torse ; et enfin d’arbres avec tronc et branches tordus dont d’anciens sourciers se seraient inspirés pour faire bâtir des clochers devenus tors ou penchés, foudroyés, rebâtis droits puis redevenus tors ou penchés en y années en Europe de l’ouest.

Chiche ! Envoyez-moi par internet le plan du centre des congrès Agora d’Aubagne, où aura lieu le colloque des 14 et 15 janvier. J’y détecterai les anomalies souterraines fixes* et vous renverrai ce plan ainsi complété en vue d’une initiation de participants à la découverte de leur senti corporel et d’une écoute réciproque sur ces tests. D’après mes tests proposés individuellement et en groupe à des personnes, celles de professions et activités bénévoles liées à la santé en sont souvent capables. Ainsi, dans le sas d’entrée de l’ex-Centre social devenu Maison des habitants Chorier-Berriat de Grenoble, jusqu’à présent seulement deux personnes ont senti quelque chose : une enseignante de reiki et un ostéopathe [scan Cho-Ber]. 

Candides-vous ? Et bonne année 2012.
*Ajout du 7 janvier : Comme je l’ai fait pour la Maison des habitants Chorier-Berriat de Grenoble, par respect envers son personnel, je propose de limiter ma détection au contour extérieur du plan du centre des congrès Agora d’Aubagne. Si vous le souhaitez, demandez-moi d’étendre ma détection à des détails du centre : couloirs, salles etc. 
